
•T1Ë NGP.FS RELYcIIEUN, SCiENTIFQlQ;ES, POLITIQUES ET lTTÉRAIRES.

bans lc vriste empira de la Chine,si les r«rgrès cd l'EvargilUe ne sont pas
inssi ren-arqtimbles qu'ils lont étù à une époque plus heureuse, la ferveur
des Citloliques s'y soutient ; l'enipereur n'est pas 'a-voranble à la Religion,
mais il n'ose la persécuter ouvertement, à cause cle la croyance gén-rle-

ment répandue que le Ciel pumit leis persécuteur~- I -s Cinois regardent la
mort presque subite de Ilur dernier empreur Kinkiing. arrivée ci Tarcaric le
deux septembre 1 S20, conmie une punitn clste du iinryre du sain évê-
que de Tabraca, et elle dl Chang- \! ing, vice-roi l la prtovice du S!-
chu-bun,-ommîîîc méritée par la persécution <pu'il exernit contre les Chrétiens.
Dans cette seule province les missionnaires ont hnptisé, depuis 1800, envi-
ran 30 mill adutes et pius de 250 mille enitls de païens en danger d. mort.

Quelques mandarins su montrent assez favurabl ux Chrétiens enfiin. l't-
pinion publique en l'vaur d la ligiiton du M daitre chu til (c'est ainsj qu'on
appelle en Chine la Religiun caltholique) ust tulle que, sans a erninti des
,ruppie-s auxquels sont exlposs lks infid üles, les Chinois i'embr-ssuraiunt

on (bmlte. A ussi les missionnaires ne cessunt-ils cle nous engager à adresser
au CiMl du Ftrvents prières pour la conversion I l'empreur, coveirsion
dont l' et-indiato sciait de donner à l'Eglise plus dl 209 millions de f-

En Cocininîue ct au Tng-king on citc mille exemples de la venigenne
duà Cici contre les perséccîeutrs de la foi. Nous ne dirns ien de l'état
d la Religion dans ces royaumes ; lus détails d la persution qui les ra-

sage sont connus aujourd'hui partout :l sang coule, mais le sang des Mar-
tyrs a ouijous été la semence précicuse cel nouveaux Chrétiens.

Que si de F'Orient nous nous transportons clans ui autre hémisplire. là
nous retroions cuore de consolants rscultat-. Il y a qMulques ainne-
1'Européen qu'attirait l'ippat du gain,ne trouvait dans ces réions nouvelles
où il venait s'établir.ni Prt-ées, ni autels.ni secours religieux ; les annlées uit-
tires s'écoulaient pour lui dans ccttc ileet fictal. ses enfains étient éle-
vös dans une mortelle itlérence. et bientôt n trdaient Jas à thaandonner
une Religioni qu'ils pouvaient dire, hélas ! n'avoir jamais bi'n connue. Au-
jaurd'hui, grâcues surtout, il faut le dire, aux s-cours de ' re de Lat Pro-
paiga/ion de /a Foi, les -v-ques se succèdent et ce muIihiplieti les égriscs

'clè veit le toutes parts, ds Pr-tres elaritabiles -ont jusques dans les lieux
leë plus écartés ciercher le Geriaiit et l' l iandis émi:és.dInt les familles
apprendront à cnnait-e ut à bénir le Dieu de leurs pères. La Religion com-
mence à s'Tfibrmir dans la pussessionu e::on .hritna u'elle était mennt-i
de perdre, et elle s'avance au nmilieu des obstacles de tots lo g ires lie la
ha.ine et la jalousie lui suscitent. ralllit sans e-Ns- ses enfis, reunilain

ce qu'il y a d'esprits étevès d'àmes gènê-rus parmi lus ministres mèiie
de toutes e seteus qti Penvironnen IF. rFfint aux extr-mités dlu g'oe. les
ititnmbrables îles de l'tOéanie voient briller à leurs regarls le anmheu di-
vin de la foi : trois l-v-ques prennent *oin de ces peiples ; pus de 50 mis-
doanaires défrichent déjà ces tetrs inuhes, d'autres mn present sur lenre

traces, préis à les ectonder ou les rernpîter. si les fiti gutes ou le martyre

viennent interrompre le cours dle ertiis travaux a posoli qus. L à' d5 I- p .e-
miuer abord, il sille que ha moistn soit bhlanubisate, et qu'il ne nanyue
plus que dos ouvriers pour ta cteirir.

Tel est l'avenir destiné à la Religion saint du Sauveur ; car son emir-
iest point burné à un peuple ou à un réion de d 'et u onivrs : c'et à tc.

mnis àelIe slqu'il a été dit da emiader des enfits à l'aquilton et à l'tu-
rer-e, et Pquiloi et l'aur e se sont enpriiesés de lui en donnîer : ttitome la

-rreo lui est prom!ib, l'univeralité des teis et des lieux est son part :
c:ar telle s-tt la parole de son divin fondatur. C'st pour iteurernpir un pro

mnssq u'il mutipli uu beaoin les nirveilles: seul il pourrait opérer son ru-i
vre ; mais il vut nous y associer. tfn d'accroître par là nos mücries ; hé-
-nissons-l donc de nous aioir permis de cotpérer à sus adorlîlus udesein.

Cii AI'TRlE V.
-' oŒuvre de la Pr-opagalion de la Foi Pi le moycn donit se sert li Providen:e piour

soulte r j s i. l mis ions.
On peut dire en effet que P Crîvre , /- iîropgoion de- lJ Foi eit bien

la moyen sue.ité dc Dit-il pour soittenir, dans ces t derniers teitp-, s mis
onis cathiuens cl tout 'univier; et cen est si tai, iie ii la zéle pur cett
oEuvre venait tout à coup à se ralentr, les insttitutins nîtléus par hs ii-

onnaires, ulsquelles prosporetit eti plusieurs endroits par lu seul moyen dies
ecours venus d'Eutrop, crulernicnt en grnd patie, ou otuet-itnt idu
moins un très-nAotalhc cmmg. Aujourdî'hi, n elu:t, que It plupart des

Ordres religieux sont détrits, que les riusourcs tic la nrt Conc- gtitn
de la Propaanldo sont prelite nnènntiei. qui pourrait s'ct'ecr de reco-
naitre nettio'n vide 'n Pro- ideice p nrant tict nouvelle nosrce aux

c3tins rultipliés de î thi de oti un Feue ? UCîuvr' don /i-jii.rtp -
ion de /n Foi n'exive qwu depuis 19 nist it djà Nlte i -couirii uni nlibre
prodgieux de mi:sin- tpri:es sur t-utc là surflie thr gilhe. Si de nouveaux

Apóre sent atni-tu-éós, à travert thts chenn itinons, vers la Cori-e fu-
tecuîît ecaoru nitag -le s -es niè tu ,c unt tes securs qti leur ont fr:cn

ctw i-oie: qui sait si ctic r tire tie deviulmi ias un jour le ilyer dtiu
la lumière se rctèei-a sur lu Jnprn. et si cel Ales mtyrs et ls Saiînt ne

Lrilhra las nc-tre ld'un nouvel'itt ? P:utsiers chrétieits t l t
riit pein-

ebaient vr; le'ur diécn.ae-e; p''re sembla susitle pour la prèvir, lt
depi grt:-s à c'!-, I. nombrt -s isionnaires a triplé ctms c-e coturès.

Ls mi-ins érTl-tuseit c la rhinc :e stt coliées à son apiui ; le ing-
King ni la ('oijchina, aux pr:s dans: c momnt tv'c ut: pcrscitiuti

isulan'te, n'ont cess dl'éprouver utne asi;tane dont elles iiplorent la coi-

rintion. Des suidWes ont -t ditribuo à (l Baise do labyInci à ñ
pn:e, aux ichrétientés de lIne et de Si:i, n queljus royaieis vuisini et

aux les dlu littoral; la nation armeni caitolizerotritu tute cntière ut
lispcrséc Cin IS2, a ê.té stecouruc dans vu lameinitable dsastr, ell lui ai
adressé lus plus tchaites ations de grires, les lglises du I.evant- de l'A r-
Chlipul, die l'riqu oint ou part également 1 ses libDrn!it Dans l'autr lé-
misière, ses ainies soutijuint des tii ssi ons nti i ssalIntes depuis les rivn

les lsquiîman .iusqu'aux iles innombrables du grntd Ocnn ausal; et l' -
glise ds'ta tsis doit cl partic à sonr assistance d'avoir a rr t uniln lu
nombre efTrayant de'ees dcéfticons qui venaient -chaque nni e l'dlige:- d'nro

manire si triste.et de pouvoir aujtun hii jeter sutr l'avenir dos regards reî-

pis i'espraitce. Dnis ces contres il n'est prorcte pas uc èglise, cite h.n-
pelle. un rcoiagu oiun s minnire qui ne su soit Olevc à l'aide di ses scutrrr
c'est ellu, est la le ture de ses Anina!s, tpuo souvet a dtuertmi les voca
tions inssionnaire-s : ses prières les ont accompngnés dans leutrs coitrset
apostiquies. ut ses anmônes leur tnt ouvertla route à travers le vnste Océan.

Ie. ,ii dIs mis-dins noî uel lcs italis ent encore chaque jour justpu'aux
cxremités do Punivers, et sur cutte vieille terr e l' inde, tiétre du'

tant d'urreurs et det-ries, et dans ces contrées 'acées et iresque déscrtes
tncore que paîruîr les Saiu-vngs d Haut-('nada, et dans ces arciipel1w
tic la mer du Smd ; au miclu de peuples Iresque inconnus et en partice an-
tropoIhages. c'est elle qui flurniîjt at tmtstonmu lus ressoures qui lui scnt
i ndispelsa Ibîles pour rendru son zèlc fructueux : ses aulianiis lui facilitent li

eoyna eW ; chus lui inetent dans les inits le morceau d'étlFI'e avec lequel il
vêtira ses néophyts, le pain qui réparera ses forces, lus îintuens à l'aido
desquels il leur appremdra les arts utils,ut souvent elles élcvenit i'autel sur lu-

Mul il fera, dans ces contrés lointaines, descendre la- Victimu du salut.

DA N l-IA RC K.
-On érri *t l' Uni-ers:
Ah si qiu, je l'îi dejà l':it reunreiuer, le Cot- cle- Iois de Circii..n V elt ir'

cn i itiue torthmnc jtudiciairo. Il a -eçu in v b- -it p ut-;ces ihln-
Wti n-s. swu s ue jani... repen.dtti, ler ardienîs tncerniti k' ethqu

men: é-e mod fi-. En îeîunî- uit h, d fdrns den"ens q 1 'y r-n;tr-
t-t, j'ai à&n frapté du nt-bret ds i nlînonoce, publiéc- eneretven ert

-nntre ha rel wn pro--ri%. IP :-emblern . ili premb'er co pduil. I;n'unt Coilo
te lo! il-I i:i ue'cîîi ,s-îerli nè ,tfjit miplo vu' i po r .n 'ir les :.b ruim--

. v '\MM. le> p e rs siv'r la haline d u e wu e t e ô ter :l.x-n, ob
inciiom espoir d!e j:un is rr n n rrleur, dri I. l a- s pot niitii.

Qit-tir, do ne- cm-tre I rehg-on caItholt it patent inie-re -eiit :-

nwe td 1720. prtr Prdrw IV .- :- de 1748- 1750, pi:n Frrir V. .r
enfin ttell de 1766, ; nr Chrt-"w \'l1. (VI ei de rnt-i ·t.ricr-· t e j. mt'r.-

*-tî-rni de préfro nee.; ii->i 1 i- n eie est 1a plin;t p rwni. . titi èflerxii
nii.-t ie-ni i dItfis. je rn- -tu s de, ma d ;wutrrt ji int itit-i s-vère

mecu t ' ou'roni tant c- i-r:ijte ci de ptre-c-titons1-e 4oî-ît d il s'nttit l'iune,
re! gitnprofln e à !om. puar eunere- centnice, dm'ndiiu- ? J' i en baiut

ch, reher je n'i: trin é d'noln rion que celb. de In t, rierent qe fI vérité :L

Ui rne:r t we (l- i ('u L de 17m6, -mi le 19 lircl br nu chl

ttcu de Friederish-ru. al ust uen duze arti-le que je vaiu examiler la
Idu-: euenrirnwnipa h!-

U'r'. l-r 'at.t la peoin d' -re ni:i: 4-' f în h-r.
'rnnn- ne pontrn 1rl martius. l i pwur o-er .'duire n'-' jet et le.

-nEnger à emrnrer -t re'ri pt.rp/c e r prute nithlgqiuo

ro-pain r d'or <-i et- ü quî-L - uns 1b, los - tj,., en uepqw . t
-1r:1 puni dA tn-ierw uné-- d. p ntil, stln Véwmwc de ,r, crimes.

une noinz ut- Vot'n pas permîettre tnt, it- 1ujots eml - r .nintt la re-

lition tht-t iîîuî,:te rco ain-, -u . q lgtî-lt p e- 1t c e c ti tn'os o'tnliuî e-
'rons wiunetu tîè<-e t·excuse, pa: tîémecelle d'voir gi de n propre

C.
Aini donc tmute converaitn e no-imilée F. un critc - Fti : les pirrrec-

mis à la frtiéèr, les -j is danto.: -tii le plu r- cpnéc- Ach péon, mne
n excp'er o éme teui ni ra hnigi sponttanémtoi nrconvictinanni

ii'nmühiaj d'un t!it-ijp c. Il ,-nh hieucoup id simib.' de faira

uin -rne o itt tdiion lis de Chr <--n VII, i0 de parguer iins; i PAdeur
It- r e p blei nnt t I :-o T f t.

lart. Il alttrulié-em-t trit nx mi'ilirs. Van9 c- teis-'à 1e8

rotipî i e cr ti eri - i i -t r i'trlîh-mert'voor rt de i l it p it rt:u i il ty
rM ur:A honuroun de t hoiq lp uibnire contra, tirl %ln mnrte tà,x.

1 nèmng- à ne pas pnr à, tn f wît d'mbr-t, r en tel onet leà -
ver ses -nfansia-: I r-rile rmeligon hr v:-.i-ulitîne.-A rrt

barbMr ! manis vr qu'il y n d, uiex r:'eýt une h., vchefe min-r-nrnt

rnfo:ns en u nzm 1q etcbli à Yn donenintm en enmd tr e IMR n.t

, Ir lirs - d'- l h,; t b . N-: r-a.u n ii th l'hî-tr à l'itîintttral.
Ait--i n ern-it ti d -tnois ri-donnit d on,iulin e la (e''-i-

iii S a. S domit e, n.îc m-ta î.r eeit teet la ttn-citit a de. chdfe ni.
hise bina dign d'an rni wh--o ou pIlute•ih. ie C'est vu snInf flai,

t ihirer t .irns d ce- n.à t'f're -. vi h mir- doi mi- t6 ilt
·· i r dtIerr t-r ,n en tor j. dst . nr -it u ' tu-t N , iet lai rl-

- o -a dié e esnvos fi M r retond't lim.t ci re Iur h flt>'ke

buX BenMAi Urs fi, hubrnP .b." Y- OCmp--ldà.r

vedrr ue tiv me t laconduuitu de:. --- ý ovx Je mnrige i.x':-, qui vu t.:


